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Vendredi 29 Mai 2009, VOUKOUM Mouvman Kiltirel Gwadloup organisait dans le cadre
des manifestations du mois de Mai, une confÃ©rence-dÃ©bat intitulÃ©e : Liens entre
IdentitÃ© culturelle & Conflits sociaux politiques en Guadeloupe.

AnimÃ©e par Sully GABON du Mouvman Kiltirel VOUKOUM & ... Alex ROBIN,
journaliste Ã RFO Guadleoupe, la ConfÃ©rence-DÃ©bat rÃ©unissait comme intervenants :
FÃ©lix COTELLON - Rosan MOUNIEN - MaÃ®tre FÃ©lix RODES - Raymond GAMA -
Elie DOMOTA.

Nous publions la transcription de lâEuros"intervention d'Elie DOMOTA, secrÃ©taire
gÃ©nÃ©ral de LâEuros"UGTG, & porte-parole du LKP.

En dÃ©couvrant le thÃ¨me de cette confÃ©rence-dÃ©bat et en Ã©coutant l'intervention prÃ©cÃ©dente de Raymond
GAMA, me sont revenues Ã l'esprit la lecture et les images des bandes dessinÃ©es de l'enfance - Yakata, Zembla,
Akim -, ainsi que les cahiers de chants des jeunes filles Ã l'Ã©poque - avec les textes des chansons de Mike
BRANDT...

[ {JPEG}]En fin de compte, cela signifie que dÃ¨s notre plus jeune age, on nous a appris Ã singer l'Autre... Car tout
ce qui nous Ã©tait propre, ne convenait pas. Tout ce qui relevait de notre culture, de MÃ¨s Ã© labitid annou [1] [nos
us et coutumes] Ã©tait banni. Notre faÃ§on de vivre, de manger, de parler, d'aimer Ã©tait proscrite...
Et pour prÃ©tendre Ã une part d'humanitÃ©, il nous fallait ressembler Ã l'Autre. On essayait donc de s'identifier cet
Autre, en allant jusqu'Ã apprendre ses chansons Ã succÃ¨s...

Mais au fur et Ã mesure qu'on grandissait on se rendait bien compte qu'il y avait quand mÃªme quelque chose qui
n'allait pas. Car il suffisait de commencer Ã travailler, de commencer Ã changer - d'Ãªtre soi mÃªme..., d'essayer de
pÃ©nÃ©trer quelque part... Et lÃ , on vous faisait bien sentir qu'il vous Ã©tait certes loisible de singer ou pas le
modÃ¨le, mais qu'il y avait tout de mÃªme quelque chose qui n'allait pas. Et cette chose c'est le fait d'Ãªtre diffÃ©rent
de l'Autre.

Et aujourd'hui comment cela se manifeste t-il ? Eh bien, ils veulent nous faire croire que mÃ¨s Ã© labitid
annou [notre culture, nos us et coutumes] sont autant de tares.

Cela me fait penser Ã une chose qui s'est qui s'est dÃ©roulÃ©e en 2005. A l'Ã©poque, le Conseil rÃ©gional avait
demandÃ© Ã un quidam, un franÃ§ais, de rÃ©aliser un rapport pour l'Ã©laboration du Programme rÃ©gional de
dÃ©veloppement des compÃ©tences [PRDF]. Et dans son rapport final, cet homme n'avait pas hÃ©sitÃ© Ã Ã©crire
- en prÃ©tendant simplement reprendre les propos des 50 directeurs des ressources humaines de grandes
sociÃ©tÃ©s qu'il avait rencontrÃ©s - que les guadeloupÃ©ens Ã©taient des fainÃ©ants et des imbÃ©ciles,
n'aimaient pas travailler, prÃ©fÃ©rant l'argent facile... Et que pour trouver un salariÃ© guadeloupÃ©en intÃ©ressant,
il [leur] fallait vÃ©ritablement avoir un bon coup de chance ou plus surement prospecter en France pour y chercher
les compÃ©tences requises. Ce rapport qui aura coutÃ© 38 000 euros, sera payÃ© par le Conseil rÃ©gional...
Quelle en est la signification ?

A force de nous avoir fait comprendre kÃ¨ nou pa moun [que nous n'Ã©tions des Ãªtres humains Ã part entiÃ¨re],
parce que nous avons notre faÃ§on bien Ã nous de manger, de parler, de marcher, d'aimer... ils ont fini par nous
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faire croire que c'Ã©tait vrai, que nous Ã©tions des incapables... A force, nous en avons fini par croire qu'ils avaient
raison, que nous n'Ã©tions bon qu'Ã courir sur les pistes d'athlÃ©tisme, ou aprÃ¨s un ballon de foot... uniquement
cela. Et de temps en temps, il leur arrivera d'entrouvrir un mini porte : celle des finales de Miss France, par
exemple... Cela ne signifie pas qu'il faille critiquer ces activitÃ©s, qui ont certes leur noblesse...

Mais toutes les fois oÃ¹ il s'agit d'accÃ©der Ã des choses plus importantes, Ã un emploi, on retombe dans le
mÃªme schÃ©ma et l'on est bien forcÃ© de se rendre Ã l'Ã©vidence : il y a quelque chose qui cloche.

Ainsi, cela fait 16 ans que je travaille Ã l'ANPE et nous avons pu constater que pour les recrutements, les candidats
Ã©taient classÃ©s en trois catÃ©gories. Et cette pratique est surtout le fait des cabinets de recrutement et des
boites d'intÃ©rim de Jarry recrutant directement en France...
La premiÃ¨re catÃ©gorie est constituÃ©e des franÃ§ais blancs - Ã qui il suffit d'Ãªtre prÃ©sent le sol d'ici pour Ãªtre
considÃ©rÃ©s comme Ã©tant des guadeloupÃ©ens. La deuxiÃ¨me catÃ©gorie est celle des guadeloupÃ©ens
revenant de France. Et enfin, on trouve les guadeloupÃ©ens d'ici. [2]
Ces derniers, diplÃ´mÃ©s ou pas ne peuvent accÃ©der aux postes Ã responsabilitÃ©, ni Ã ceux correspondant Ã
leur niveau de qualification ou de diplÃ´me : il leur faut donc prendre l'avion et s'expatrier... ou accepter ce qu'on
daigne leur proposer...
On note ensuite qu'il y a de nombreux jeunes travaillant dans les entreprises ayant rÃ©cemment ouvert Ã Jarry. Il
s'agit de jeunes guadeloupÃ©ens, qui prÃ©sentent une particularitÃ© : celle d'Ãªtre nÃ©s en France, ou d'y avoir
passÃ© quasiment toute leur vie...
La troisiÃ¨me catÃ©gorie : les franÃ§ais, qui eux n'ont aucun mal Ã trouver un emploi en Guadeloupe.

Comment en est-on arrivÃ© lÃ  ? Tout simplement parce que les recruteurs considÃ¨rent que nous sommes
incapables de nous approprier les valeurs de l'entreprise, que nous ne possÃ©dons pas la culture
d'entreprise. Que nous sommes incapables de comprendre ces exigences... Tout simplement,
considÃ¨rent-ils encore, parce que nous vivons enfermÃ©s dans une espÃ¨ce d'enclos ce qui nous sourd et
aveugle Ã tout. [3]

Autrement dit, Ã partir du moment oÃ¹ nous ne sommes pas formatÃ©s, mÃ©tamorphosÃ©s, mofwazÃ© [clonÃ©s],
selon le modÃ¨le de l'Autre... Eh ben, nous n'aurions mÃªme pas le droit d'exister. Or dans toute civilisation, dans
tout pays, le management doit tenir compte des pratiques culturelles ; comme ils le disent eux mÃªmes. Et pourtant,
ici en Guadeloupe, ce n'est pas Ã l'Autre de tenir compte de notre faÃ§on d'Ãªtre, mais Ã nous ne nous
mÃ©tamorphoser, de nous mofwazÃ© en fonction des exigences de l'Autre.
C'est ainsi par exemple que des individus dÃ©barquent en Guadeloupe pour nous cracher au visage que nous ne
savons pas accueillir... Et l'on entend bien des gens d'ici reprendre cet argument... Mais en rÃ©alitÃ© si nous ne
savions vraiment pas accueillir, nous ne serions prÃ©cisÃ©ment pas dans la situation que nous connaissons... Car
s'ils disaient vrai, c'est par de sacrÃ©es volÃ©es de roches que nous aurions accueillis tous ceux qui dÃ©barquent
ici pour nous exploiter et nous dominer !

Donc Ã partir du moment oÃ¹ votre maniÃ¨re d'Ãªtre diffÃ¨re de celle de l'Autre, ils dÃ©cident que c'est Ã
vous de changer ! Et cette rÃ©alitÃ© est particuliÃ¨rement atroce quand on sait que dans le mÃªme temps il y a
chaque annÃ©e environ un millier de jeunes qui laissent le systÃ¨me scolaire sans aucun diplÃ´me et sans
formation. Quand on sait qu'il y a un taux de chÃ´mage variant entre 35 et 40% en Guadeloupe. Quand on sait que
prÃ¨s de 80% des chÃ´meurs inscrits Ã l'ANPE ont au plus un niveau CAP-BEP...
Cela signifie que nous autres guadeloupÃ©ens serions fondamentalement une bande de couillons, d'idiots et de
tarÃ©s... Or c'est faux ! [4]

Comment pouvons-nous nous en sortir ? En continuant simplement Ã Ãªtre nous-mÃªmes...
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En cessant de regarder la Guadeloupe et les GuadeloupÃ©ens depuis Paris ou depuis Bruxelles ; comme ils le font,
eux. Que nous mÃªmes, d'ici, nous regardions en face pour ce que nous sommes... Que nous cessions de
procÃ©der Ã des comparaisons de couleurs entre nous, comme ils nous l'ont inculquÃ© [5]. Que nous sachions
nous convaincre que le marin-pÃªcheur, le mÃ©decin, l'agriculteur, le journaliste, le mÃ©decin, l'avocat, le cuisinier
ont tous une contribution Ã porter Ã ce pays, que yo tout sÃ© moun.
Or malheureusement, ils ont toujours tout fait pour nous convaincre que nou pa moun [nous ne sommes pas des
Ãªtres humains Ã part entiÃ¨re] ; que tout ce que nous pouvons entreprendre par nous-mÃªmes et pour nous
mÃªmes n'est pas bon...
Et quand nous observons le peu de considÃ©ration que nous attachons Ã ce que nous entreprenons et rÃ©alisons,
l'on comprend bien que la colonisation a pris et bien pris.

En cela le LKP nous a permis de continuer Ã nourrir la flamme pour rÃ©affirmer que nou sÃ© moun, que
nous sommes des hommes et des femmes sur terre comme tous les autres ; que nous avons un avenir ! Et que cet
avenir passe par notre capacitÃ© Ã assumer ce que nous sommes !

Elie DOMOTA
ConfÃ©rence-dÃ©bat du Mouvman kiltirel VOUKOUM :
Liens entre IdentitÃ© culturelle & conflits sociaux politiques en Guadeloupe
Bas du Bourg, Basse-Terre
Vendredi 29 Mai 2009

[1] Lire : La rÃ©solution [NÂ?3] du XIIe CongrÃ¨s de L'UGTG sur la culture en cliquant ICI

[2] Cette catÃ©gorisation Ã©tait dÃ©jÃ celle qui existait Ã l'Ã©poque de l'esclavage : blancs > esclaves crÃ©oles > bossales. Ce dernier terme

dÃ©signant les esclaves rÃ©cemment dÃ©barquÃ©s des cales nÃ©griÃ¨res.

[3] NDLR - Petit florilÃ¨ge :

1.  Dans un reportage tÃ©lÃ©visÃ© de TF1/LCI du 08 fÃ©vrier 2009 intitulÃ© Â« Guadeloupe, une crise rÃ©vÃ©latrice dâEuros&#8482;un

certain malaise Â » Colette KOURY, prÃ©sidente de la CCI de Pointe Ã Pitre et d'un clan de bÃ©otiens baignant dans l'affairisme, pouvait

ainsi dÃ©clarer au journaliste : Â« La main d'oeuvre hautement qualifiÃ©e dans les entreprises manque... Alors, il faut bien aller la chercher

lÃ oÃ¹ elle existe... Oui, en MÃ©tropole !Â »

2.  De mÃªme, en juin 2007 dans les colonnes du magazine Inter Entreprises, Christian VIVIES, PDG de la Â« S.A NESMOND Â » et des

S.A.S Â« PARALLIANCE Â » et Â« BOULOGNE MATERIAUX Â », ancien PrÃ©sident du MEDEF, ancien PrÃ©sident du Â« ComitÃ©

RÃ©gional ANPE Â », bÃ©kÃ© Ã la fortune assise sur lâEuros"esclavage et la domination raciale âEuros¦ pouvait tranquillement exiger de

la RÃ©gion, du Rectorat et des Centres de formation Â« dâEuros"ajouter Ã lâEuros"enseignement technique un module obligatoire de

connaissance des valeurs de lâEuros"entreprise et de prÃ©paration Ã lâEuros"intÃ©gration dans lâEuros"entreprise. Les centres qui

appliqueront ce dispositif seront labellisÃ©s, ce qui permettra aux parents de sÃ©lectionner les Ã©tablissements oÃ¹ ils dÃ©sirent inscrire

leurs enfants et aux entreprises de choisir les centres auxquels elles dÃ©cideront de sâEuros"adresser pour des recherches

dâEuros"embauche. Faute de la mise en place de ce dispositif, le risque est grand de voir les entrepreneurs aller recruter ailleurs les

collaborateurs nÃ©cessaires Ã leur croissance.Â »

3.  Enfin, en 2006, Daniel Guillen, le consultant retenu pour la rÃ©alisation du PRDF : Â« Pour les postes dâEuros"encadrement ou les

postes nÃ©cessitant Â« un haut degrÃ© dâEuros"expertise Â », une majoritÃ© des entreprises guadeloupÃ©ennes fait appel aux cabinets

de recrutements. Ces derniers prospectent dâEuros"ailleurs la plupart du temps sur la mÃ©tropole pour ce type de poste. Â »... Â« On a un

rÃ©el problÃ¨me pour recruter des cadres et des agents de maÃ®trise Â »âEuros¦Â« Les entreprises sont donc obligÃ©es de recruter

ailleurs, souvent en mÃ©tropole Â »... Â« ÃEuros ce manque de main dâEuros"Å"uvre qualifiÃ© sâEuros"ajoute un problÃ¨me de

comportement que beaucoup de responsables dâEuros"entreprises dÃ©crivent comme Â« symptomatique de la Guadeloupe Â » qui force Ã

embaucher les Â« moins pires Â »âEuros¦ Â« Les jeunes sont nonchalants et ne viennent, pour la plupart, que gagner leur salaire Â ».
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Lire :
 Rapports de race et de classe dans la sociÃ©tÃ© guadeloupÃ©enne
 Un racisme anti-blanc en Guadeloupe ?
 La zone blanche globale
 DÃ©claration de L'UGTG Ã propos du PRDF
 Paroles de discriminÃ©s

[4] Lire : Plan dâEuros&#8482;urgence pour la formation professionnelle

[5] Lire : Twa twa tou patou, poÃ¨me d'Hector POULET
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